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sssxts un online relatif, 

L* mai» a eonvWaas) eusssWt 
am reaped da u liberté eut «raveii 

Una idunian a did tenue à la Bourse du 
«Btlimsiss dan* liaaarta dag laajjsaiillli "Uons 
KcamiU da la grèvs ant Uikii« 

A ïMW da la «dunina. saus las grdTituM 
an lapri' la travail. La ,—' ■tira aat terminée 

a kit I La prélat marWaaa a kit «lisairtar un. 
aMaka ddctaraat qua taut auTrtar nan ranu-a 
Croatia da»ra aura connaîtra à ae* abalk 

aarrtca laa moufsdesonshsan.ee 
A I'U.IIIIH da la (   ~ 

ée la compagnie da 
i>>ia-Iii(ana^ra!ontd7aM^àIU>cnautrl 

La réunion generate as» ouvrier« do 8vn- 
djaatdu btumanta« Brest en vue de «- v>u- 
farleer see* ceux da Sjrodicot rouge du purl 
la fa am a ej Hau bier sole; SÜU0 ouvriers 
am» y out assisté. 

Las citoyen« Mootfart, président du Syi- 
dsaat du bâtiment. Ooude, adjoint au maire, 
a« La Bar. conseiller municipal collectiviste. 

■ qua plusieurs ouvriers, ont pris la 
pour engager laa ouvriers du port de 
à résister jusqu'à ca qu'ils aient ob- 

compléta satisfaction   Le citoyen  Le 
. buidic a reproché au  parfst maritime 
•voir, aujourd'hui,  prononcé l'exclusion 

an part de guerre de deux ouvriers, pour 
propagande gréviste. La réunion a été lavée 
au ebant da finternattonale. 

Laa ouvriers se sont alors groupes, et «a 
■riant: • Conspuas Péphaul . »'apprêtaient 
à organiser une rnéuifeetauou lorsque des 
Moâdes d'aganta de police et de gendarme* 
I enaval las ont dispersée. La« ouvriers 
act realste. Daa echauObureee sa sont pro- 

OMyijfe   mort de   froid 1  Brest 
Cn gréviste. Cueff, ouvrier à la cbaudroo> 

rie, est tombé subitement malade pendant 
réunion d'avant hier soir. On sait qu'U 

faisait un temp* épouvantable at qua lea 
•uvners étaient littéralement trempes par la 
pluie. 

Mme La Tréhuidk-, femme du concierge 
de la Bourse du travail, soigne la malade 
ehez elle. CuefJ. irauiporté à sa* domieila, 
I succombé 4 une congestion produite par 

froid. 

Las Brestoit persistant i chômer 
La prefecture maritime annonce 1834 sb- 

asnts a rarsenal dont 16» grévistes. 
La sous-préfet annonce ce matin 2000 gré 
- 1, la Bourse du travail S Oui)  Plus de 

ouvriers ont assisté À la réunion qui 
terminée sans incident! luh. 1/3 par le 
à l'unanimité de l'ordre du jour déci- 
de continuer la grève jusqu'à ca que 

Ëait commencé la discussion des revendl- 
ins et réintégré les i imaradea punis. Le 
ilté d'action annonce que toua le« télé- 

usa adressas par las ports sent inter ■—iiiiiiea 
«estée 

Las ouvriers dont l'enthousiasme grandit 
■s promènent en ville sans manifester. Ils 
éasent que le gouvernement recule et est 
ear le point de leur donner sans/action. Une 
entureiie réunion aura Heu à 3 heures. 

■ Dee patrouilles de gendarmes à cheval 
igjrealrat dans les rues «voisinant les portas 
Se l'arsenal. 

Laa groupes revenant des portas da l'ar- 
BenaJ sont arrivé« à la Bourse du travail en 
sasn'm' l'/nJtniaftoMK 

Tout le Syndicat, drapeau ea MU, assista 
saut obsèques du grévtste mort de froid. 

La préfet maritime a interdit l'entrée de 
faaanal aux ouvriers monteurs des obso- 
lètes de La Setne, Quitou et Guinvarch. qui 

Ëant traité, dans l'arsenal de lâches rai- 
ls les ouvriers qui travaillent; lea moe- 
I menèrent de sa solidariser avec aux. 

Â Loritnt 
Oa ardre ministériel, affiché par las soiss 

Ê préfet maritime, avise les grévistes qae 
portée seront ouvertes toute la journée, 

at qu'ils pourront rentrer à toute heur« ; 
asti« lee grévistes étaient plus agités encore 
«uulsr ns conspuaient plus fermement les 
ion grévistes Ceux-ci, d'ailleurs, avaient 
pris des chemins détournés st une porte la 
service avait été ouverte à leur intention.    . 

Las gendarmée à cheval assuraient Tord ne; 
le sous-préfet, le général da Contains et le 
eaef d'état-major «a tri uvaient sur les lievàx. 

Le« gréviste« manifestent en ce moment 
«sut* laa ruas. 

at. Merrheimestellé hier, en compagnie du 
secrétaire de la Bourse du travail, faire une 

eà~ 

Chambra 
des députés 

A U a,-mt>r», -uiourdTnrt Jeudi, 
•ait« du débat sur Ut retrait« ou- 
Yriérna 1 d* U diicuiiioi éa budgal 

Séance du jeudi 16 novembre 

et »seraaer «réside. 
Ls raamhr« eailds sans iié**u ralecUon ds 

M- Karl.* à K*oey, puis revient au 

Budget du commerce 
Un«concurrence déloyal«? eux Tin« français 

à l'étranger 

Préaî«t>!«m«nt.   à   l'ex&znao   da   Dudgat   du 
conimarce doit être diacutée un« interpella lion 
de  U. Baliaodtj,  conc«rnaut   les   inleréu du 
commerce des TIDH d« Boraernux. 

H. Battant!*- expo*« km Uns 
Le 8 octuor« darnUv, tu« rama anglais« 

ennonçnit un fUTnntremtDt «sachi vntre la ont* 
«oa Ucksv, de Loaaraa, et la «savamaar gaa** 
rai de l'Aigérie. en TU« du dlveloppaaiant «a 
an«i«tefT« da l'imaprutlon des vin« d Alger, de 
Constantin« et <:'Orea, au détriment des via» 
de la region boroalaisa. 

I.« 0oavei>a«ur aeiiaéral 4« l'AJaeri«. sar la 
question qui lui a été posé« par T« gouverne- 
ment à la suite d'un« protestauon d« laCbardbr» 
de UQBBtBHii ee oa lordeaaT. a reconnu i'«»s- 
tenea ée net «urangement. 

Nui n« «voLLfe à coaiastar L'intérêt qui s'a»- 
tacaa «u devèlo, pem«nt du marché extériaox 
pour te« produite d'Algérie, meia la forma de 
publicité employée ea I »jccvirrenee a ocoasioané 
au commerce bordeiai« un »éntaolo nréjudio«. 
en donnant à enteodre que l'Importation dé 
Boroéeuz «n Angieterre comprenait un« trea 
notable proportion da Tina d'Aigéna. 

Le ministre du Commerce doit fair« connaîtra 
•n 44001 consiste exactement l'arrangement ea 
queauon, et dire s'il «et vrai que la maison 
Lickat, comme elle le leise« entendre, peut se 
targuer eu patronage du gou\erncm«nt. 

En effet, dans de nourelTee circulaires répan- 
dues é profusion ej« Angleterrt, cette maison 
ae préeattt« comme ayant on monopole eu gou- 
Taroement français lui-même pour la Tante du 
Tin d'Aiféria, qu'elle present« comme l'assal- 
b>ot type des Tina da Médoc et de Saint Emilion. 

V-1 e—ee. — Caet de la fraude pare I 
M. ■allaejé.o. — C'est au moins delà concur- 

rence déloyale t 
Laa auteurs de la circulaire déclarent qu'ils 

ont reçu une subvention du gouvernement 
françak. (Exclamations | 

M. LeSvaleei. — Pendant que les Titicnlteurs 
franeals crèvent de faim 1 {Très bien u 

U. eteJias.ee. — J'espère que le ramistre du 
Commère« apporterai a cas allégations un dé 
menti et un desaveu absolus, et troll sera pos- 
sible d« poursuivre des manoiuvree déloyales 
eeaenbellement dommaaeablaa au comaierœ 
d'un dee produits les plus renommés du sol 
français. (Très bien! sur divers bancs.) 

11 n'est pas possible qu'un patronage officiel 
quelconque eoit donae ou maintenu a des mai* 
sons étrangères, sataétriment de 1« production 
national«. (Appl.) 

M. Cbäumet parla dans le même sens et 
demande eu gouvaraernerit d« faire rospecter 
las conventions tataraationales reiauvwe «u 
respect des marque« commerciales 

M CbaiàteBet. — No« Tins fr&nrals. ceux d« 
nos grands crus surtout, souffrant surtout d« 
ta concurrence déloyale qu'on trouve dans 1« 
monde entier,en Russie comme aux Etala-Unis 

Il serait Inouï que l'administration IrajaOais« 
a« fil la complic« de ces fraudes. 

M. Leftaie«. — Le can est le même poav les 
cognacs et eeux-de-Tie; noua réclamona du 
gouvernement Le désaveu catégorique dea tdjee- 
sements attribués A lui ou A ses «cents. 

M. ton»«-? Aiiex fait entendra ta méma ajo- 
tastaUon au nom des nroducteurs bourguigaatu. 

ouTTiers des forgea ont décidé dé M 
riaar au preroiar atjpevl «vea laa gré- 

t 
vistas des arsenaux 

Lee ouvriers de l'Industrie ont voté hier 
la principe de la grave générale : ils ont de- 
aàoe de faire cause commune avee les ou- 
TTiers de« arsenaux, si satisfaction n'était 
pas donnée à ce« derniers. 

ÉLECTION LEGISLATIVE 
La« électeurs da la «V atsconacription de Lyon 

■aal convoquée la 10 éeéerobre pour élire un 
éépute en ram pi s 0—a «n. d« M. Augegnaur, 
aommè é la eraaea prébende de gouveraeur 
sjéaésal d«) Madagascar. 

UCTMS m coAsau fJtftûîî 
us« élection sa Conseil «aneral aura lien le 

IB novembre coursât dans le centon de Caus- 
aade (Tarn-el-Omronne), pour remplacer M. Henri 
Bay, conseiller sortant, radical, invalidé par la 
Conseil d'Etat. 

Doux oandidata seront en présence : M Gas- 
ton Chalret, enden conseiller général, conseil- 
ler municipal de Réalviile. candidat de l'oppo- 
«saea aaareie, et là. Bar, maire as gsràfnna«. 
radical aocienate et franc-maçon notoire. 

L éieotien de là. Chalret peralt aseurta 

La t décembre aaroet nea des élections aa 
CeeuaU penereJ dans laa cantons de Yaucou- 
tsars IManaei, Pontgibaod iPuv-de-Ddoasi, Ca- 
—"*— iTaucluaei. et an conseil darrend)ase- 
SMM «au lea uiVei de Tolron «sàrej et 
Haaünorener flain« et otsil. 

Une Meatlno ea OooaaU «éaàral de Maiae-ei- 
Lsare «oit avoir kea le «J novembre en reapla- 
sasssat de M. Jette Baron. inaatHlei geaeral 
de faii«et. déailaaliiiiiislis 

kl la D- Colgaard. préSKlant la là. L. P., est 

L£ CONSEIL JggERAL OC L'ORNE 
Ls Conseil eàaaret de l'Orne vient de sa 

raaalr en aesifiaeitraordlaelra 11 avait voté. 
a« mais d'eoOt. le rueioo d« eerviea vicinal 
avec celui des ponts et chaussées aujourélial. 
U a arte lesmeeums aecessairea pour I'^rweju- 
aateaai au nouveaa eerviee qui sera eoime a 
rüissalliir en cbef des ponu et cheu.se»». 

Usus deciaioa tree importante eat générela 
raant bien accueillis. _ ,    „ — 

iSl de tssckau. Baasard «ee Bols, salles, 
«épatée, et Plcwy. eéaaiear. eeemaleol à U 
aéenca.  

LES RÉUNÏ01VS DE L'A. L P. 
Gironde - Uoa !*aa*«© aobi^ue et casjtra- 

gidrteir* » «u llw à 1* Teste-de ti^ h M. VUI*- 
sjaaa. aétéaiié du Comité directeur. • proaancé 
an di»co..ri très applaudi. L« maire d« La 
ejaeta « essayé, saaif. «a«s grand résultat dé 
Lfutar lorauur et l'A. L. P. On« vivoi-aus« 
Colique d« kl VîUenesu » rctorqu« «ao» ptua« 
laé«7snim«ii«A év maire btaeard 

plu« d« 1 '«X> élr"c:«'irs assitatvït a *'x réu- 
aion «t ont «edamé M pr«a^s.avra« de r \ L ? 
mm f&mlié va ê»T9 cnaailtué> 

M. irtàtulilot, ministre du Commerce, répond 
one toute« eae protestations sont ebaolsment 
Mtflaaa. 

/ai. dit-il. «nvové U 7 a quelque» Joure «u 
KiT«rn«ur général d'Algérie, une déptebs 

ritaat é aviaer immédiatement aux moyen-, 
é prend*» pour empêcher la maison engTéife 
Licltey de sa presenter comme patronné« par 
1« gouvernement, et de donner sous de musses 
qualifications lea vins qu elle m«t «n Tente 

L« gouverneur générai m'a répondu tmmé» 
diatement qu'il «Tan mandé * «on rapréatafant 
à Pens d'avoir à interdire à la maison LicAey 
remploi éé semblable« ananosuvr««. 

L« gouvernement ae cessera d'appoftar la 
Eus •xtr'm« vigilance «n vue d« sauvegarder 

1 intérêts iYenöal«; u s'attacher« é concilier 
le développement du commerce algérien avec te 
souci des autres régions. , 

M. pLastsa. — ït la subvention a t-alla été 
donné« 4 la maison Ueltey f 

M. TrtMrUea« raste muât. 
M. Ualea. — Iras bien! «U« a été accordée ; 

au moins, si voue ave» daa subsides 4 distn- 
3uer. que ea soit aux eon.,uerçants français ' 

kapl.) 
H Balland« voudrait la réponse du ministre 

plu« précis« . les exrangemeate passes avec la 
(rouverneur général de l'Algérie eutorieent-ils 
la maison Licltey a répandre os« circulaire» 
seenm, aallas dont kl s'agrtT 

Quai eet le taxu exact de ces erranaaments, 
et nat-il vrai qu'ils laissent à cette maison toute 
uberté de «e «arvir d« tous las moyens de 
publicité qui leur conviendront? 

M. Troaiilac promet de demander la texte 
dé os traité et de le «ommaalquer au inté- 

U receanatt. d'eAUeurs, la « »omvesa », 
1« gouT«rn«ur aénéraJ de i'tUgérV d'une « p 
su&%-«ngon », mai« cette promesse est subor* 

Ke 
donnée aa piacemant d« tô^OV hectolitres dé 
vin d Aigéris; 00 n« saurait voir 14 une c«n- 
currenag «éW«uae «tu ft millions d'bectoijtres 
produit« «a iVanse. 

MM, >sesasia«a. »■■«■!, Flrmla Fa ore. 
T root a. approuvant  llniUativ«   prise   p&r t« 

iratorrgéâérai ds l'Alaéria. àla sauf« obn- 
1 qas led utadaiéé »utrae «us ceux de l'Ai* 
ai ss rnt aas au. nia.     _ 

«emits  abjaSïna   sâtont 

_ie par ha«i>at1on d'un 
Ovaocvat et Ballaod«. 

portant qàa fc Äasabre «asMbtw sur le gouver- 
nement pour défartére tat Intérêts légitimM d« 
la Titicultur« et du commerce, et esaurer l'ob- 
servation das convention« Internationales raie 
lives aux marquas d'engin« «t d« fabriqua 

,- Vote des chapitres 

d. \alllaat iur l'application d*sl«is relative« 
»r«ii«nu da travail, à rinapaction du tre- 
at au chômage, on paasa «u Tcéé daa éba- 

___ 17 prämier« ehaprtrea «oat adapté« «aas 
modifleanon. 

Au chapitre la. aa ralevemeat éé erédita est 
voté d'un commun aaaofd «a faveur des profe» 
aeurs da« «col«s profasslonnailas d'AnaenUerea. 
Kantas, Viaraoo éé Toiroo, 

— U est entendu, demande ironiquement 
M. tsata«. que le traitenenl da« aumömers 
aéoéficiara d'un i^èramaot analogue TJ 

Maie 1« — 

LES RETRAITES  OFVRIÈRES 
â   Là   CH1MBRE 

•Qa mabn. laaéu, la Chan.bre a c«Tt«1noé de 
east'' amner les contre-pruj-t» présentés en uppo- 
«>ilion avec le texte de >n (k>mmi<viorj 

Nous a>ons dtt tuer >|ua easal de M Henri 
Màcbel visait « -ontttituer des peostuua «4 
rataartae 4 tous les citoyens français « hommes 
«t femmes », é partir de OU ans, et prévoyait 
pour cet objet une dépende «onuells de ail nul- 
Ü00S. «n cuigres ronds un milliard. 

iujourd bui. 1« préaident da la Commission 
et «oa rapporteur. MM Mtllerand et Ouiey«e. 
oal «oporié eatt« ctjneaae uu«aéalillon qu« 
M. Michel avait tout «mpletrent oublié... l«s 

' KMt eisiouo) paosionnaire« «a P'«'. et 
isa auspiementsire de 080 milu-in-.! 

sur quoi, le maiheureui coaira-projét ft éeft 
ratiré par son auteur navré. 

M Tenting, qui ea «rail un autre, doanant ft 
tout Prancafs oa Praneaiaa droit : ft oa« reirait« 
de *a r imi ft éé ans. «ux secours unaiediais 
an cas de maladie, et en cas de «see« ft uas 
indemnité au proflt de sa CamUle. sésteouteaté 
d« 1« développer Lon^uisment, puis, brusque- 
ment, d « dtV.-laré sacrifier üon oeuvre sur 1 au- 
tel ds la pairie. A «on défaut, ftéft «oilftgnaft 
k'ea serai««» ebaraéa. 

sTiasainnmi de la aiaruis 

ÉCHOS PARLEMENTAIRES 
Victor-Emma 

■ l'Italie. 
"IT* «teôîe^îiirii,J« NH tee privileges 
—,e voue abanilonnet. Tos tàa)adissses. si  le ' 

ftps Devait pas «eeTiauetiefc français, las 
'"i "Ü'üh!.»0^^«'. t*"£Ll  

SÉNAT 
Séance du jeudi 16 novembre 

Ira Sénat antend aujourd'hui la traita 
da l'éloquant discour« da M. da La- 
marxoll« «ur la separauon. 

M. Vallé. présidant d« 1« Comai«- 
■ion, a anauita 1a parole. 

La séance est ouvert« 4 3 h. 1/ft; M. FaiHérsé 
préside. 

On conunu« la discussion da la eé, a.shoe 
par ls suite du 

Discours de M. de Lamsrzelle 
J'ai montré dan« 1« dernier« séance comment 

tons les chefs du paru républicain s'étaient 
prononces pour 1« Concordat. 

L'booo. «v -le président de la Commission m'a 
interrompu : « il« a«r*i«nt aujourd'hui sépara- 
tistes, s 

Nous ne sommes pas Ici «n présence d'une 
évolution. Le gouvernement de si. Çomhee a 
félt subitement« téte-ft-queue ». 

D'où provient ea revirement brusqua t 
On a dit ft La Chambra : « Cest is faut« da 

Rome. » Il s'agit da savoir si c'est exact. 
Sur la question du A'oftii nominatif le gou- 

vernement a obtenu sattveelion   Et d'un. 
t«t-ce bien la circulaire du cardinal qui • 

eau.se I« ruptare f Non. puisquaile est survenue 
pus tard. 

L'an dernier. M- Clexéeneaau m'intsrromplt 
M. CletSBrSXtressi. — J« retira mon Interruption. 
M. éa I iiri Has. — Voua m'avez, dit : 

« C'est une îles nombreuses fautas de M Combes. • 
EU« «st trfts bien, j« ns 

M. «rrouasau a posé 
la vraie question a« gouvernement : • Avex* 
vous reçu «intérieurement UIK- protestation du 
cardinal Bau.pollaT • Ou a« pas pu répondra 
non. Oue veulent dire alors les contradictions 
Su on preteo.i étabtirencre les deux pwnüücati. 

uelie est cette comédie? 
M. Combes a d aoord caché la protestatloa 

du cardinal Merrv del Vat; il a fallu la publi- 
cation par M Jaùrea pour donner l'idée ft ce 
singulier gouvernement qu'il pourrait bien 
s'inoigner. 

Notre ambassadeur demande des explica- 
tions. Le cardias! réciaa«* un texte écrit qui 
rckCe (Très bien). M. Combes avait rajson dé la 
refuser, car il n'aurait pu que dira: <. M. Jaurès« 
et ■«« amis m'ordonnent tie tu'ieudigner. » 

L'.ncidcnt des éveques de Dijon e. de Laval 
a posé e question du droit qu'a Rome d'appeler 
ces prélats A. sa barn. L« nonce cause avec 
U. Déliassé «t «a référé é ROHM. M. Combes 
était très peu raaseigué sur ce qui «e passait 
au ministère das ABftires étrangères (Rires.) 11 
prétendit n a »»et pas «u wnnektsaace né la con- 
versa u ou. 

M. Combes passa brswqaasaant a on uiü- 
matum Oa voit tout de suite où «st l'honnêteté. 

Voui la vouliez la rupture. slonsi«ur Cleman- 
csau. mais pas aur ce (errata, n'est-oe pssf 

(il. Clemenceau s incline ea eounaat.) 
VoU» loi étant un« loi d« représailles ne peut 

pas être libérais. Nous essa vsroiis d'en démas- 
quer le faux libéralisme. 

Nos adversaires disant que 1« lot nous est 
trop favorable, mais ils la voteront parcs qu'elle 
est un« étape vers quelque chose dé pire. 
M. Clemenceau » dit : « C «st le stremier act« 
d'un« révoluuon. » 

Dans une commua« de Oonne, la toast aa 
ministre des Cultes conviait pour l'an prochain 
ft banqueter dans rftgtise. 

M. meure»« Mirlls. et- Je n'ai ne« dit  ■ 
M d« tj»«taraslit». — VOUS aa drtas ri«a «t 

vous trouves que le silsne« n'est pas hontsuxi 
(Appl. ft droits.) 

Noos avos* res das eat les poctaiea qui noua 
montraient laa églises tisaeafrmftés «à salles 
d« bal. 

M. Làteosatta. - Cétsient des sottises ! (Kxcla- 
snattons.) 

M. «M i^traeraeéSs. — M. Buisson était dans 
la Comité qui Isa faisait aastriboar. (Appl. «t 
rires, i 

Lea événement« nous ont malheureusement 
donné raisoa depuis aur ca que nous disions ft 
M. WsJdacà-Roasseau sur tes excès qu'on com- 
mettrait dan« l'application de la loi sur les 
association*. Je disais ft H. Waldeck-Rousseau : 
« Lee Ticéents TOUS abandonneront sar la routa.» 

Toi» à droite — C'était un« «rofrhéu« ! 
M Clemenceau est traité éa r«ectlonneire par 

U. Jaurès. 
al. Clemenceau sa rrotts les mains aa riant.) 

. MeaUftai !■■>« —• Voua votas pour las 
socialistes ft 'Atoftaussl 

M. d* I ewa—ait». — Je ne suis pas de Ton 
louss. p'aillaurs TOS assis m« paraissant plus 
eoupsWes qua lea miens. (Rires.) 

M et« Laes arasées. — On suuuaa M. CSanna- 
caau d'arrétar l'élan ds ls démocratie, eela 
m'étonne. 
■ dessen*««*«. — slot «assi? (Riras.) 
M. as I «esTselle - Le vrai but que l'on 

poureuit tfeet M. Allerd qui t*a dévoilé : a II 
faut détrutr« la religion. » M. Clemenceau lui s 
dit : « II faut détruire l'influencs «t la politique 
romain«. » 

Laa dans organes de estu iniluenee étalent 
las réguliers et le* seculiars. Les premiers, il 
fallait las détruirai parc« qu« sens poiiuques ; 
laa saeands. laa amoindrir aa las séparant éa 
XLoms- 

i qu'un eethoUeism« séparé éé Roirts 
'ous vouias laisser prier dans  les églises. 

Monsieur Cleeneoceau. mai« dans Isa egli 
sebiamstique._ Vous .▼ouïes   violer   ta   liberté, 

isÄbous Un membre deTSCsnaS iSti- 
It : « Je crorais sue H téta» gn «sjnvtna- 

fermy. etTAngletarravU«snaann.e 
. ions aussi compter awTAnffftn'sji u. 
essayons «uaore iidssMeTTiiil «a aav 

-""ir avec 1 aneletstft «t « lintiiinnaj 

• ft aMéna uns 
■ jsfssas >. m«rg cWlOUi 
sa BWKoaat ot M. Loubel 

Le Penai 
t   M. \ 

ous aocorder (Appl i 
J fait appal ft la Prusse GQ-~. 

I. dit M. Uoni, < cette accusation a été détft 
lancée par M prince Napoléon  Les eatboflques 
dAlsaca reeéTàreni alurs   raccusation par  la 
»un éiaaxtsnt« d« M. Keller 

je ne eaonsi« pas d'autras lettres qu« celles 

ÜU'i 
Toi 

comm« «ous la Révolution, «n créant on 
« national », alors «an moi. i« M Tana q 

tiré« bien ft droite.) 
v«ux qus d' 

_ droits.) 
que  vous vouia«. c'est 1« 
obti«   * 

clergé uni ft „ 
Aujourd'hui, 

M^« Lsejueraatreî «Ha an éuaag«'dé Paul 
BerV 

M. L«r«nrts. — D« Colbsrt? (KxcUmations 
«ur tous les bancs : Nom non) Paul nsrtn 

Les incidents de Dijon ont prouvé à «malpiteux 
échec saraient destines les essai» ds sente ma. 

meat ne seraient pas eatheUanea. làptil.) 
Oa nous a ait : Voaa «las aes Romains. Lss 

Français eetboliavee .eat toajoers «U das 
triotes. làppl. - Brotl à gr" 

Voie t amufu 
Joim é Srottr. ■ Bt HervéT 

* ie a'al jamais aoa* 
past« Id Is patrtoUeme se aarsonn«. Lea emi- 
gres «taiaal-iia ,i eataolssaas f.... ajaariree.) 
vous as nous asfti   ' parias jamais, vous, aas maaia-es 

La Franos d'eotrsfols pouvait parler bant 
Telle n avait Jamais mis«« tiâniisssr la 

làeell 
Monsisur Monts, vous svse dit qas S poli- 

tique «■ SaJat-Pere a sa partie eaas* ne« dé- 
sastres «a un». 

11. Täters s montré t la psaene «'stars qua 
ss politlqus conduisait s la roerre 

Clalt-c« de notre cou eu du votre que 
motet Les eveeement nous l'eat montre 

otaBla 

aura» La politique rrlijleoee «e 
eeaetf fame Isa deeeatres. avi  
r versement eu 4 septembre. «oee'eat-U aai 

deinende   d'.berd   le  eecuure   de   1 Halle, 
celle-ot demande la daaoouiaboo de la ooaeaav 
faon   du  tt   eepl.ii.bre.   Dee   laliclutloae Sem 
Adre- >..— -^.«.-—u—.—• ^- 1 <*t- personnellement par notre amaessa- 

ipre. le priée de Rome: cala ae euntt nea 
.m.. Fevre e rstenli la   verrté: H. Ne.ro  axâ. 
ba««adeur   d'Italie  s  Par... solbeHe fajujease 
la dSnoaciatloa. Jules Ferre e repoedu Vjï 
mie trop melheureui pour er01(ar «es eamna. 
Irtolsi st un vieillard  . •»*»»«■ 

Cette reposas est i non eur ds u Fraaaa 
di«ns d« sen caractère enevalerosaue lAaal s 
droite ) ^     l*lv » 

L« qusstlon «es srilencea n «tait pas cloee ea 
à septembre ^ ~ 

M. ralers a lajaat «as papers oa! rtveleai 
ri la sort de le Praaoe était u« à l'inter.entiin 

nulle. 
Tons «tes tams« entendre que ls Tranes 

svsit «té vaincue par «"lu de ls politique dee 
rathcüquee rfe't eitti politique à voue oui e 
amené .-e« o^exteo. Keniersewoas U temoi- 
ansge des fousaleurs de M BepaaUqust uppi. 
à droits l 

llonla « ebangé I« nom du 
chose, «oll avait ««nonce id 

TvmHriu^rs mssJk 
Monsieur atonl«, apportez-le r Le débat est trop 
graaft seeu- lancer des atvusaUons vagues. 
[Mouvement i 

Pie IX s'est mis eu c&té du p-ouvarnement de 
la ééfense national« qui n avait pa.i voulu 
rompra la coaveoUon de îaté). (Vira appl. ft 
droite | Devant este intervention, vous naves 
m* \e droit d'asaaser ft la légère. lAppl-) 

La séance suspaudua ft ft b. 1/3, est reprise ft 
ft heures 

M. es l^aaaarrelle. - Tons «ras fait af- 
fleber sur tous les murs que vous vouies la 
liberté. Qu'est-ce que la liberté religieuse pour 
le droit public? c'est la liberté de pratiquer ca 
«se l'on eruit- L« gouvernement doit noue en 
donner les moyens, cest-4-dira les ministres. 
les édifices, etc. Votre loi arrache leur pétri. 
mo;ae aux cstnoUqu«« d« France. (Tifs appl. 
ft droite ) 

Devant la Con«tituante, Mirabeau déposa 
deux msfji ni aur les biens du cierge : d'abord 
il disaitSfffte oee biens « «ont la propriété de ls 
nation ».11 changea ■ sont ft la disposition d« 
la nation *. Vous «T« dit : C'est identique 

Dans l'article 13 du Concordat il y a ■ lac 
«ytfVtt sont à la disposition des éveques ». 
Disposition ne vent-lt plus dire propriété Y 

Toim «as csnlre ; C'est «rident 1 
La tbéori des biens sans maures, soutenu« 

d'abord par Mirabeau, remonte ft 3.-3. Rousseau, 
L'assemblée ne roulait pas l'admettre, parc« 

que cette tbéori« pouvait atteindre U propriété 
individuelle. _. . 

Elle ne voulut pas admettra une autre théorie 
celle de l'utilité publique toute puissante, car 
celait admettre qu'U n'y avait d'autre raisoa 
que la force. 

L'Assamblée nationale a voulu afflrraer que 
les biens appartiennent aus Institutions et sont 
administrés par le clergé. L'Etat ne peut aliéner 
eea biens qu en la« dépravant des charges qui 
y cpftt attachées, Dé la provient 1« budget das 
cuites  ■ ive« bien ) 

Le terte df» l'Assemblée constitnaote met sur 
le memr pi^rt le service public et les autres en 
ce sens que tous les citoyens y pourvoiront 
parles impOti, mais non pas en ce sens affirmé 
per MM- Brtand et Lecomte qu'on peut las sup- 
primer par ta seule volonté du pays. 

Un décret dé la Convention, nendu en 1793, 
répète ce qu'avait dit Mirabeau, les traitements 
du clergé sont, inscrits dans la dett* du pays. 

Au 'ogrd'hui. on ne veut pas payer cat aaga- 
rmént sacré, est-ce de l'honnêteté? (Très bienl 

droite.) 
D y a d'autres engagements. En 1801 le gou- 

vernement français voulait consolider la pro- 
priété. Dans tous les projets le premier consul 
soilicite l'abandon des droite du cierge sur les 
biens. L« saint-Pere résiste, U ne veut pas 
absadnanar l'inviolabilité déa biens du clergé 
Enfin Bonaparte l'emporte. 

Cet abandon est suivi d'un engagement réci- 
proque, tas traitements, c'est la liaison des 
articles 1» et U du Concordat. Il y a régie des 
contrats oui exige la réciprocité des obligations, 
devant elles tombent toute« vos dénégation! 
de la eonoexlté des deux «rtiolas. 

On « dit : la connexitft n'avait pas été «n cause 
dans lee négociations. Et la lettre d« Berniar, 
et son rapport, qu'en faites-vous? La Chambre 
en a entendu la lecture. Dans la Bull« de rati- 
fication. 1« Pape lui-même en a parlé. 

L« budget das culte« est-il un engagement 
lemooraire. parce que le Concordai l'est? Non, 
le budget dec cultes est un engagement aussi 
bien perpétuai qua l'est la renonciation du 
«Pana. (Très bien.) 

Cast avec peine que le traite la quaetwu 
juridique.  Elle n«  devrait  pas   avoir be&ein 
Îetra traita«, devant an Parlament composé 

nommée toénns. <Aopl.) 

tuais utttl a prisf La Datjon a dit M AuJurd 
s'est engagée vis ft-vis d'elle-même. Les enga- 
gements qVnn nomme aréod envers lui-mérn« 
on les appelle engagement d'honneur; préten- 
dries-vatné qu'il ne peut être question d équité 
tu d'honneur «n parlapt de. l'Etat? {Appl. à 
droite-J 

Laa eseoctations cultuelles que vous erééé 
soat M« «"éauMaara de l'Etat. 

Oaa va-Ul arriver si vons votas lé taxés pré- 
senté? Dans beaucoup ds i croisses pauvre**, le 
culte ne subsistsra pas. Ca n'est pas pour moa 
pays, pour ma Bretagne que J'ai peur, mais 
pour d autres où l'on baptise, ou l'on se marte ft 
fégllse. oa l'on appelle le prêtre au dernier 
moment; dans ces pavs.-on ne pourra plus 
remplir les devoirs qu on a le droit d'accomplir. 

Ceux qui auront voté la loi pourront remplir 
leurs devoirs religieux et leurs familles aussi 
parce qu'eux sont riches. (Appl.) 

Je crains beaucoup plus les effets de la loi 
pour mon pays que pour l'Eglise, l'Eglise a 
résisté ft tons las assantn. Mais qua deviendra 
notre paye quand vous l'aurez divisé? 

Vous avea rendu hommag« ft la vitalité ca* 
tbobque en étranglant la Uberté religieuse. On 
t'a dit : Ouand la tempête souille sur l'arbre de 
ia\gttM il n'en tomba que la bois mort. J'ai 
confiance dans sa victoire. Comme son divin 
Fondateur «lie sa rc'éve plue éclatante quand 
aes adversaires croient l'avoir couchée sous sa 
pierre du tombes«. (Longs appL ft droite.) 
*U paroi« «st ft M. VaUa. 

L* attaaea eeattaaa 

L'INCIDENT   BRl'GERE-PERCIN 

&SI&S2 
«ne 

OSsT 

Ds notre eesresntsaBBSl S Msrs«flMr 
A U sjgBj a^ddaBtk a JJ^oije noos svon» 

« le entte «e Te note offleielle eomronnioute 
—onsen das ministres aa — 

sya^era-Persta.  M.  E. 
leTf clair, comment* dans ce journal 

sprtsHC isasiidi t 
rneet  Jud Perota.   M.  Brneet  Judèt. 

 r, commsnti dans ce Journal 
qoa ea communlou* attrUVuait aa sjt- 

Braaâre.    relevant   aartaLnes 
Te eel article, adressa à IL Brnsst 

.lee IHIISîSIIT BessirlsretDonon 
M. BraeStJnéet s eharfà i* le rasràssntar 

MM la colonel Msrrftsnd et à, Piusss. 
SlnMSas «a  M. Judel ont  expoe« que 
■'«tait borna à apprécier rstliuid« M- 

at poor le geaeral Brasere des temsss 
mêmes da eoaimuaiqa« alDcesI. 

H o'svait donc riee à modifier t ses com- 
aseataires al la nitninanliius ofllasl contanalt 
la verlt« teat s—are.        ;r 

Les généraux Dessirlsrat Donopenont ràfarà 
an general Brugere. 

Celnl-ci a remis, à deux heures, une deelesa- 
tion écrite, le gtintslrs dr ls üuerre . lui e ae- 
rnsnd« ds consentir à serrer la main do ge- 
aaral Psrc.a st qull s'y eet absolument rafoss, 
répétant, à p nslear» reprises, que c «ait tout « 
fait iopussibis tant que le eenerel Percin ne 
sa asiail pas au« âes accusations  portées 
Mt5r^'o»elarstlon tu portée t se tvssassrssace 
de M. Jodet per ses tSmoina 

M. Jaist« reponds saraaai 
Il aaastass eue I attitude «a «as«ial Bmgtra 

s «t« compeAeraeat «aaauiree «aaa la noie 
«rnrlslleseeal eoavniealaare 

n est desss aearaas de «aetarer • eas 
sa» irliuia». es si las sar aaa pieeo ohlr elle 
■es e totalement «gaist ropioioa puW que dis- 
Zïsalssent avea la vesatoa erronée qui les avait 
Senveas ». 

Le« quatre temoisai ont pris sets de eas a«. 
Mlar-Uons et ont eaasider« leur mission eesasas 
SîsslD«e.   

u ensuit ttrtsiici ce rimiL 
rasas le sàsaee qoTl s tenue ee mstts s« nu- 

nisttre du commerce, sons ta préstdsnce de meiere     UU    uuuuimn,    mwr    *m    yt w™.".* u. 
M Bsurteau. ht Conseil saperVsar d« travail a 
ceeusue reaasaea das a» iitlrliallsan à enporter 
à sa làâtsiaaaei sur la rastara «a ooatrat de 
tre.nllà «use« ladetarmiais 

U leste satiaot a «U edoplà à lanenlmiK 
«as eaffrsaas expritaàs : 

Lss damaisges relatifs au dSIai-oong« na as 
eonfondect pes avec eeji strsqoets peat don- 
ner lieu, en outre, ls reellisUon abusive ds 
ooatrat sar ls volonté d'ans des parues con- 
tractant«. 

Le  tribunal, peur spprecier  ail  y a abus. 

•emcipalet 
tous ces Inoi 
sente 

•tTeélrsa?!. llTaaaaïnieni affûts de 
adtlenU.  Il elîague des rations dé 

Le progriiWrf de la Pairie Française 
Hier soir. Osas I« salis des Agriculteurs de 

Trance, a su Usa uns arande rsunioa de Je 
Ps>rie Frsfltafae. sous it I ri III (É etB.ee 
atareÉee_ aas_â.iaèSsvr «jjssasSa, eaSansnatra» «■» - 

M.TamiraT Bfenaimî ouvre W séanea. pu!« Il 
donne la parole ft M. Gauthier de Clagny. qui 
préconise Union île tous les partis uoppotâi- 
UOD. a bloc contre bloc «. 

— Ce que nous voulons, dit-Il en substance, 
c'est un gouvernement national qui assure, 
avec nos libertés coaaUtuUoanelles. In paix 
politique, religieuse et sscieJe. 

En ce qui concerne les prochaines élections 
legislatives, l'orateur trace cette ligne dé con- 
duite: 

La Patrie Française s'efforcer« d« taonserver 
les sièges qu'etl« occupe. Vais, en dehors de 
ces circonscriptions, les adhérents nout invites 
ft joindra leurs efforts ft eaua des antres 
Comités d'opposition, «ans attet 
d ordra que la Liga» n'aura pan ft 

LE COH&RÏS'PES CAITOillHag 
La fusion esp*ree ne s'est pas produite eatre 

les «eus Féetretioas rivslss des tssalriiialiri. 
Pour le moment donc, le loss« aat cassas« et 
chacun des groupesaenls s tenu hier at bar- 
mine son Congres. 

La Fédération génértta 
Ras a-Alasia. I« »-«deration senSra'le « dàeidà 

de  hure presenter 
i texte de 

ta niinistre Um Travaux 
publics un texte de reveneUcaUon. 

L assemblée s envoy« deux telée» 
dévouement et de vif atiacnemeat r 

: l'un S M. Lou set. l'aatta « 

seance a ensuit« «là feras, st uae délais; 
de congressistes a essore« M. Uspslcj 
I, le csstonnssr isgjstfiaalr«. «ut se« «se 

(ions républicaines 
M. Houvier. 

La séanc« a ensuit« été lerée. «t 
non 
Grand, 
allé remettre ft 
«tant d'bonneur, 
générale 

La Fédération nationale 
Rue Do.re.ui, les congressistes dé la Pédésa- 

tion nationale ont décidé de 'changer le titre da 
la Vénération qui s'appelleru désormais Fédé- 
ration das cantonniers de France. 

On a procédé ft la constitution do Conseil 
d'administration déflnitit. En font psu-tie : 
btM. Vial, délégué général ; Chouet, administr«- 
teur-trésorier : Launois. l«eca, Qoubier, Cava- 
lerie. Briet, Rabu et Labaaiiftri. 

Après an avoir terminé avec lac statuts, ras- 
semblée a passé ft l'étude des revendications 
qu'elle compte faire «ourn«t«r» «n ministre des 
Travaux publics. 

Cela fait, l'assemblée a voté des adresses au 
pré ident de la République et au présidant du 
Coaseil. 

La session du Congres d« 1906 n été déclarée 
clos«. 

i L'HOTEL DE TILLE DE PARIS 
CONSEIL aBulsÏRAX, 

Le Conseil général a repris hier ht csrars de 
ses travaux, «près le malnueu «a bureau et 
des Commissions. U a tenu une courte eeesoe. 
Parmi les dcsiberaUoas qu'U convient ds noter 
citons celle qui decide que le bureau du Coaseil 
general, auquel se Joindront Is président et le 
rapporteur de le 7* Commission, Tarait une 
demarche pats d« ministre «a rtnteriser pou 
lai demaniasr d'arrêter, des cette «autee* lee 
bases générales sur lesquelles devront «tr« 
établis les projeté de construction appelés à 
remplecer Saint-Lazare. 

On credit de 1 oouooo francs est prévu paar 
UM dans ee bat 

Comas conclusion d'un débat sur l'adjudica- 
tion, qui doit avoir lieu aujourd'hui même, de 
ht fourniture de ht viande aux assise ♦aBaals. 
M. Banluer a fast sBoptar aa ordre «a Joar ia- 
vitant le preist de la Saise « entrer en pourpar- 
lers avec le directeur de l'Assistance publique 
pour obtenir de cette administration là fournà- 
ture de le viande t titre temporaire, au eas o* 
radjudioation ne donnerait aaa «a résultats. 

a aaa quastasn «e M. Navarre, sar le retard 
mis à la transformation du mode de traction 
des tramw-.vs partant du Chtteiet et apparte- 
nant « la Compagnie parisienne, le direetstr 
des travaux a repoadu qae tout sers tarastnA 
pour le aneès «e aast prochain. 

SnBa. ItUustrs maire de Kremlin-Moàtr«, le 
citoven Tûomas, a fait «mettre un vota deman- 
dant que la taxe des bicyclettes soit réduite dp 
fi à 8 rrsncs, st renvoyer à la Cossusuasioa un 
autre vesu tendant à ce eue les titres de no- 
blesse soient désormais interdits. 

Seance mercredi. 
Tendredi. Conseil municipal. 

3 
+ strae DsrUrnon. nse siariaConstaiii-e 

Oieax, 76ans su château ée Beaueamp.s 
leJeune «omiuel. - A ^rgentrMir. 
Ptassls lUIe-ét-Vilaine», Mie linrie-Bose 
île QÖslIn de »ourgoaoA 7« ans. - 

u Louis Lardïere. bt sas. a Cboeet — M. stu- 
mer, à làauruptJe-lloutuv «Marnei Isssu-n*™ 
d'un employ« «s la atais^o Cs la Bonne Presse, 
soûl eau» ai «sait, soviz «aa säum 

'too Jours sriadt'idencei 
A«.ete>>»hMea»j'^e.^na 

U VLll bELOI LE CŒOS DS DIKD 
mar la »./. BuTjrrHrSK, BL S. 

0 livre, dosUaé 
aauese d'une sssn 

^sfêac'iï vid**°a- 
"cS J^Ttt^TSLu en allemand é 
Vayakee. ea asasamoi à Ta 
gait à Porto. 
Nouvelle édition illustrée et augmentée. — 

Un vol. in-1« de «Ot peees (8' mille.) Bro- 
<hé, 1 frane; port, 0 fr 35. Relié perca- 
line,  1   fr. 60; et  avec trauohes  dorées, 
1 fr. 75; port, 0 fr. «0.5, rue Bayard, Paris. 

.A. VIS»    JDX VBHB 

as marts ae famille, leur 
talesaaiaalil.tàlaBrs da«i«; 

tàl« €H salie sa»       ■—    — 
i erpexmol ê Talenc««.«" porta- 

Coaréeeaeiere paflalree — L'aurre des Confe- 
renciers pepaleiress ns bureau ts. rue da Cotisée. 
Ceet ts qu'on peoteertre pour .'.nlendM rar lei eoo- 
rereneee s doaserdeDs W. «tesrteuieriti. 

Çhiontque it la §onae gitstt 

Cette revue contient un« partie documentaire 
fort attrayante «t puisse, selon l'actualité, aux 
sources les plus diverses. 

On lui s reproché d'etre trop intéressante. Ce 
ae sont pas ses lecteurs qujVaen plaindront 

Nseouraedafre. — Va «n: 9 Irsutcs; Us*» 
oestsle, 4 frsyios. 

S.   SOI   BATAItD.   PARte.   VHP 

asâaBaaa«»sâme»Bassa»l 

Informations 
du soir 

PETITES DEPECHES DE L'ETtUISER 
— Laché^nmcnt du viadue d« Aeuss ., 

a partnis d àuaugurer lundi passé la ligna «ft 

—  L«  ectmraaudef* da   TtemSm  aassada  de 
gsniiaar H IM lelisutsncnt dé vais sa« y Passcho 
a surpris derrière lea ccmtaa du Pan 
iuMtaata  de   Utwa    1 

rangeai les 
éa feststem! 

bande 
l   resell 

le chef ds bande Hongo et  pliisi 
ides ont  attequ* sans sasiuliu 

Blàats ls «7 eetnase st Hilossa le « 
— L'empereur d'Autriche a reçu tear le prlace 

de Bolgsne aa sautées» psité-tiBeie 
— fasvaat aaa dssssasts ée La naisas, k» 

habitants de 111e das Pias, qui pour la plupart 
sont Américains, se mettent à oraanlssr taur 

t à l'instar eue fui Usa sa eapàr- 
Bsata-Oass. Ils vont aavoyer à 

lui esssiercrrt «Tarn. 
_  de i« souveraineté 

•-^sfcsasV pabne aa  «W ratsttf au 
régime Oseal des ports de Cents st de MeUlla. 
Ce resjuDS etsattt plssisers fas " 
des produits  sstaisiilsiiia  en 
dlrectscnaat dans si péninsule. 

— st nu il SI, présiésat de la ossflsli l.Oen 
ssusaa-eattoaustaara. lailnnliai éa «raace 
àBera«.tsllsttsa«l,lt»sr«pr«emleXs7ehsar|i, 

relatives à la revision «elarrasi- 

(Ba sates eorreepontfsnt nsrtrevnsrt 
nome, 16 novembre, U h. 90. 

Mgr Amette. «veqne de Bayeux. reçu hier par 
le Pane, passers à Borne uae huitaine de lours. 

Mgr  Carsalade du   Puât,   éveque de  Perpi- 
gnan, arrive. 

» 'y' e. .i. 

M oaiwg aiMÉRALt oaa ajtasueaux 
M. Thomson rient d'aviser MM. Quieysse et 

L.   Marün  qu'U  allait envoyer une  dapeohe 
dans les srasaSBT pear sviser les ouvrasse qu'il 

à dumsaa sbahn, iliiraaa éétai. le reprise 
du travail ■ 

D»presl< 
i ministèi an mTniatère de la Marine, on doit considérer 

la grève comme absolument terminée à Cher- 
bourg, Toulon, Indret et Guériirny. 

A Bochefort, les rentrées à Farsasal ont «té 

A Brest irTsTLerienV. la ehiBre dsa grérlatasl 
a augmente. ^ — 

A Brei 
n y e cette earta-midi phss da »eu* grenste* 

à la porte du Carpoat. 
A midi, les grévistes ont laacé des pierres et 

srrarné le déjeuner dee ouvriers qui sortaient 
pour manger. 

A une heure, comme ils voulaient les empa» 
cher ae rsntrsr, ils eat été chargés par i intan-. 
tene coVonlsle. 

L'e Irei t eet'eiiie augmente. 
Toulon, T9 novembre. — La Commission de 

la grève s efforce de répeaure partout une ver- 
sion suivant laquelle la rentrée ea masse des 
ouvnarn serait toute à leur aeanlage et serait 
en queluus sorte usa victoire. 

Lé SyioToat se tonde pour taire «ocepter cette 
version sur ce fait que le mtatstre nserait pas 
refasé «sissiiaa >ss revendioauons dea ou- 
vriers si ceux-ci reprenaient le travail. Certains 

rentrée ce matin. 
, 17 novembre. — La delegation est 
natin. BUe se montre satisfaite de 

na entrevue avec le ministre 
Le. rentrée seat effectuée ce matin sans iaci- 

La préfecture, apsés poultaae. a déclaré que 
tons les. grévistes, sarfWdeTéguB«, oat renrte 
ssïavaff 

«Irérlslsa et aoa grévistes ont rainier« en- 
semble ce matin leurs ateliers raspectus. Les 
prtsaiers «tarent ueaeeaéus de La Monts«ne 
en colonne, chantant l/nrernotlonale et ara« 
peaux rouarjs «ëntoyés. 

L« capitaine de gendarmerie leur barra ls/ 
route avec see nomme», refusant de les laisser 
passer s'ils ne roulaient immédiatement leurs 
rongea emblème« Les grévistes y eoosentirent 

An ae eisreale aucun autre ineklent. (Test à 
ton qu'au s mentionné le présence « Lorient 
de deux escadrons du s* dragons. Ils n'ont pes 
axé«» Mantes. 

XM. OOirrtRBWCÄ  D'JIXOÄ8TltA8 

«our ht eoarereuce cTAisjesires vont «Ira faites 
btraaaammaat par le gouverasmsot aspagnoi. 

aasavear 
naglilTi 

gameat commarcial de la». 
— OS's ante ofttcletle anglaise démsat rlpfsr- 

raauon annonçant osa ts Toi si la rente f An- 
gleterre sssleisrslsél aaa aecea « argent de 
resneener «ualaums. 

L'wtipa.triotißme à l'école 

On tari comment parmi la« matitnbittrs 
s'est propané l'état d'esprit qui a produit la 
crise du ■ patriotisme a l'école .. Ceux qui 
en parlent sont accusés d'exaarératlon. Le 
mal, «jt-on, est encore restreint! Uu'y « t il 
4e vrai dans ces affirmations cootradac- 
toiras* Cest à cette question, toute brûlante 
d'actuaiiU. que répond la revue Les Confe- 
rences du 5 novembre 190C>. £Me expose 
dans aaa détails et avec force doeumests 
cette crise fatale. Cest le plus beau plai- 
doyer tfua l'on ptittse faire pour lest écoles 
libres 

CtUe revue qui Baratt le premier et le troi- 
«tame mercredi ae chaque rnoia. eat de la 
plus grande utilité pour toua eemx qu'une 
laaae le mouvement retigietzx sA social ea 
France et surtout pour qui s'i.-n verni, se- 
nxsnt partout la bonne parole .catholique ot 
française. 

Prix ds fsbonnement : t francs par an. — lia 
ooméro specimen est envoyé 'ranco sar de- 
mande — »'séTasssr à ss Maisan da ta Boaoe 
Presse, tt. rue Bavard, Paris. VLll*. 

Les convenances des puissances enraaéeanei 
paraissent répondre à celles du sultan qui a 
déjà nommé ses délégués, et ls conférence 
poarra^nttsemblableraent se réunir la 15 dé- 

UàAHTa DU COKTB DK FLANDRH 
Bruxanas. W novembre. — tas nouvelles de 

la santé du comte de Flandre sont assez alsr- 

Le bulletin qui a été eigne par les D" Rom- 
aselaere et sielis. après la consultation ds 
10 heures du matin, est sinsi conçu : 

s S. A. R. ls comte de Flandre est attaint 
eTasw laasxssastton des voies rsepirstolrea. Ls 
srtasUon tat «rare. La nuit a été ntauvaisa-. 

EN RUSSIE 
Saint-Pétersbourg, M novembre. — L'fsse«. 

Wd> russe annonce que l'ordre «paru de licaa- 
cier les réasnristas des classes 1896 et précé- 
dentes. Le licenciement des autres classes 
n'aura lien qu'après le retour d'Extrême-Orient 
ds l'armée active. 

Os meue u'oat para à aaint-Pétenbourg qus 
Isa jniirasiar ofocieie. 

varasar aanérsj daSinland? prince Obolenaitt, 
eat rentrait Bslsihgfors. .   , 

L'escadre venue de Cronstsdt pendant u 
grève Bnlende se a ouitte Helsiugfors. 

Var.ovie, 1« novembre — 1600« employéi 
dee oh eroin« de rar assistaient su meeting dani 
lequel oa a décide de cesser la grève sur li 
signe de Varsovie à Tienne et celle de la Vie 

La circulation aéra reprisa cette semaine. 
«aiat-P«tersbourg. lu novembre. — On «éclats 

iasjvsriss las informations relatives à une con 
Jnrence présidée par le fumte Witte, qui aurai) 
décidé d accorder aux paysans des facilités pool 
l'ac:.st de terres, adn de mettre cm term« aui 
«rouble« s^tasres. 

PALtAIS   DH   OUSTICB 

L-aatejIiTI«   BT ààtS   noMsiesTUffl 
La Chambre criminelle de ls Cour de cassa 

«on. par apphcaUoa de la loi d'amnistie a ravi 
aujourd'hui  de son   rOle 17a iw^ueinia IhnTW 
par les Coturreeutina» "■ 

i 

i 


